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— VISIONS P’^U-PEü^-

Emontant la rivière, depuis le matin la 
' petite colonne fouillait la brousse à la recher
che des pirates, quand, à l’entrée d’un gros 
village, un peu en avant de Lang-Son le 
capitaine Langlois commanda l’arrêt.

Un mauvais repas, composé de biscuits et 
de viandes de conserves, fut vite expédié et 
comme la nuit, sans transition avec le jour, 

tombe vite au Tonkin, chacun s’arrangea de son mieux 
pour trouver un sommeil réparateur.

La sûreté du camp établie, le capitaine se tenait auprès 
du feu allumé devant le portail d’une chapelle incendiée 
lors de la trop fameuse retraite précipitée du général 
frança:s devant les Célestes.

Après une dernière cigarette, voyant ses soldats devenus 
silencieux se livrer à un repos bien mérité, il se roula à 
son tour dans son manteau, approcha ses pieds du foyer, 
car le froid est parfois vif sur les plateaux, puis il s’éten
dit sur une des marches de la chapelle délabrée et bientôt 
s’endormit.

Depuis longtemps déjà plongé dans vn lourd sommeil, 
il lui sembla entendre sonner douze coups à une horloge 
voisine. Surpris de percevoir un pareil son en cet endroit 
solitaire, dans une demi-somnolence il entrouvrit les yeux 
et, à son grand étonnement, il aperçut à gauche, derrière 
lui, la vieille chapelle éclairée.

S'appuyant sur son coude et se croyant mal éveillé, 
le capitaine fixa son regard sur l’autel, paré comme pour 
le sacrifice de la messe. Les cierges allumés, une nappe 
blanche à riche guipure sur le marbre, le saint livre sur 
le petit chevalet, tout était prêt et n’attendait que la 
venue de l’officiant.


